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un thriller  sans BRAD PITT et sans Morgan FREEMAN 

avec Claudine, Paula, Claude, Annie, José, Marie-Pierre et Elisabeth.  

Attention ! Tous les personnages de cette série 2025 sont fictifs, les 
commentaires flirtent avec les "fake news" et il n’y a aucune victime ! 

7 péchés mignons parfois capiteux (aiguisant nos sens), 7 façons de marcher.  
Les sept péchés  

• 1 . La GOURMANDISE 

   
Mont d’Or chaud à 
ROCHEFORT (Paco) 

Montbéliard et lentilles  
(les Seven) 

Un dessert breton 
(Elisabeth the second & sa 

dame de COMB annie) 

 
 

 
Fromages du jura à volonté Une soirée bœuf bourguignon 

(Marie Pierre et petites mains) 
Tortilla espagnole 

(José & petites mains) 
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• 2. La PARESSE ostentatoire 

  

 

in MacVino veritas ! 
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• 3. L’ ATTRAIT VISUEL  

   
• 4. L’ÉTONNEMENT 

 
• 5. Le DÉTACHEMENT  
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• 6. L’ADOUBEMENT fortuit 

 
 

 

• 7. L’INSTINCT GRÉGAIRE 

  
 
Quelques épisodes : Le scénario de SEVEN n’influença nullement nos sept 
façons de marcher.  Nous grimperons et dévalerons à l’envi ce Jura, aux 
combes* et reculées* surprenantes pour retrouver vainement les traces d’un 
sicopatte.  

   
 
1 . MARCHONS " Sur les traces d’invisibles"  
Tout au long de ce séjour, les sept enquêteurs balnéolais, Pacommandant en 
tête chercheront des traces dans la neige.  
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• Près du Boulu, après avoir dépassé une ruine (non pubère) de quinze ans et 
des pistes de skieurs nordiques, le suspense sera à portée de raquettes : une 
hermine blanche à la queue noire en hiver est passée par là, ses traces en 
attestent.  

Elle laisse dépasser sa queue de la couche enneigée et frétille pour 
attirer les oisillons. Le ramoneur est moins agile avec son échelle, vous 
souvenez-vous ! "  

  
 

• Toujours à la recherche de traces, nous scrutons celles d’un chevreuil (photo 1) 
probablement poursuivi par un loup (photo 2) puis celle d’un lièvre (photo 3) 

qu’Elisabeth II confondit avec Yosé.  

   

La femelle du lièvre s’appelle la hase (terme emprunté à l’allemand) 
et non la levrette alors que ses petits portent le nom de levrauts ou levreaux.  
Tartine alias Claudine osa la qualifier de has been, cela n’engagea qu’elle ! 
 

• De nouvelles empreintes attirent Pacommissaire et sa troupe. Une martre 
nous précède.  
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Comme ses cousines la fouine ou la belette, elle appartient aux 
mustélidés. Elle aime se nicher dans les pins. Chasseuse habile, elle déniche 
ses proies à l'oreille : petits rongeurs, oiseaux et insectes, écureuils ou encore 
lièvres. Ses traces ressemblent à celle d’un chat et se différencient par cinq 
orteils alors que le chat n’en a que quatre. Elle est dotée de griffes aiguisées et 
d'une queue touffue qui lui sert de balancier lors de ses acrobaties. Plutôt 
solitaire, elle marque les limites de son territoire avec des jets d'urine et évite 
la compagnie de ses pairs hors période de reproduction.  
  

• Ce jour, un petit mulot (photo 1 & 2) nous a probablement entendus et il se se 
cache. Malgré la chanson de Frank ALAMO, une biche en fait autant !  
L’hiver est bien la saison idéale pour suivre la piste des animaux : On les voit 
rarement, mais leurs traces et leurs crottes dans la neige fraîche sont la preuve 
de leur discrète présence notamment l’olive noire de la biche et la moquette du 
chevreuil). Invisibles empreintes pas toujours à en croire les boutis laissés par 
le butoir des sangliers (photo 3).  

   
 

2. MARCHONS ET PRENONS GARDE aux "appâts toxiques naturels" de Mère 
NATURE. Il nous faudra être prudent pour éviter de traverser le Styx (passer de 
vie à trépas) ! 
• Deux érables nous offrent leurs bourgeons écailleux vert anis (couleur 
préférée d’Annie ! ) 

Macérés et ingérés, ils régulent notre métabolisme lipidique et 
sanguin en éliminant le cholestérol et sont des anti-inflammatoires en cas de 
cystite ?  
 

• Sur un chemin, nous croisons un sorbier des oiseleurs ou des oiseaux. Notre 
guide nous incite à goûter un bourgeon noir, amer qui  ressemblerait à des 
amandes noisettées ! Est-il un trublion ? Réticents mais polis, certains osent …  
Nous saurons plus tard qu’absorbés en grande quantité, crus ils sont toxiques 
en raison de l’acide parasorbique (acide du sorbier) qu’ils contiennent. Les 
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fruits de cet arbuste, les sorbes font le bonheur des oiseaux et peuvent être 
consommées crus en petite quantité. Leur goût âpre et acidulé n’est pas très 
agréable ; il est préférable de les consommer en gelées et confitures.  
 

3. MARCHONS ET DÉMASQUONS quelques "disparitions inquiétantes" 
• Dans une légère descente, première chute de José, ses gourdes le précèdent 
tel un TGV et s’arrêtent dans une doline*. Il fallait vraiment qu’il soit en mal 
d’amour pour jeter ses deux gourdes ! 
  

• A la lisière de la forêt du massacre (autrefois forêt de La Frasse (peuplée de 
frênes), un panneau indique un district franc fédéral i.e une zone de protection 
de la nature en Suisse. Nous nous arrêtons, Pac Omniscient nous informera sur 
la boucherie de 1535. Peu téméraires, les détectives altoséquanais (gentilé de 
Hauts de Seine) refusent d’y pénétrer. 

Au XVI° siècle, un affrontement opposa 600 mercenaires italiens 
envoyés par François Ier, à des armées du duc de Savoie Charles III pour 
secourir la ville de Genève, assiégée par les Savoyards. Après avoir été 
stoppés au col de la Faucille, ils furent repoussés dans la vallée de la 
Valserine, dispersés et anéantis dans cette forêt par les Savoyards. D’autres 
batailles s'y étaient déroulées un an auparavant, opposant déjà les armées de 
François Ier et les armées savoyardes dans les plaines autour de Gex. Les 
troupes du roi de France y avaient également été défaites.  
Les habitants du Jura, témoins de ces terribles tragédies (et n'étant pas partie 
prenante de ces batailles car la Franche-Comté n'était pas encore française à 
l'époque et relevait du Saint-Empire), ont donc renommé cette forêt.   
 
 

• Cap ce lundi, sur le Mont Bière (1520m)*, un premier balcon sur le Mont 
Blanc au départ du col du MARCHAIRUZ en Suisse. Nous avons déjà gravi ce 
sommet plusieurs fois mais jamais par le même chemin.  
Claude notre rossignol qui chantera peut-être au printemps s’engage derrière 
PACO. Son allure de montagnarde nous sied car deux d’entre nous ménagent 
leurs efforts (crampes et curalgies les ont titillés la veille).  

Ø Au sommet, les surprises sont de taille : point de mousse aux noms 

envoûtants (Millefleur, Blanche des Plateaux, Combe aux Loups) qu’elle soit 
blonde, blanche, brune ou ambrée. Seul, un banc planté dans la neige nous 
attend.  

Ø Point de vue sur le Léman, il a disparu ! Les banquiers vaudois l’ont-ils 

troqué sur e-bay ?  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Suisse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Ier_(roi_de_France)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_comtes_et_ducs_de_Savoie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_III_de_Savoie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Savoyards
https://fr.wikipedia.org/wiki/Col_de_la_Faucille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_de_la_Valserine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vall%C3%A9e_de_la_Valserine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gex
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Empire
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En réalité une mer de nuages le submerge et nous, au-dessus nous profitons du 
soleil et admirons la chaîne du Mont Blanc. 

 
 

• Sans cesse, Paco nous rappelle que les monts du Jura sont un millefeuille 
voire un gruyére* et qu’il est aisé d’y faire disparâitre un individu ! 

  
A ce propos, quelle différence existe entre Gruyère et Emmental ?  

• Tous deux sont des fromages à pâte pressée cuite : leur lait est chauffé 
avant la fabrication. 

• Tous deux sont des fromages originaires de Suisse mais qui sont 
également largement fabriqués en France. 

• Tous deux ont une jolie pâte souple à la jolie couleur crème. 

https://laboxfromage.fr/blog/familles-de-fromage/
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Par contre 1. La taille les différencie. La meule d’Emmental oscille entre 80kg 
et 100kg, quand le Gruyère n’excèdera jamais les 40kg. 
                   2. Au niveau gustatif, le Gruyère a un goût plus prononcé, une pâte 
plus fondante, moins friable et beaucoup moins (voire pas du tout) de trous.  
L'Emmental doit son nom à la rivière Emme du canton de Berne, et le Gruyère 
vient de la ville éponyme dans le canton de Fribourg. Il s’agissait d’une rivalité 
qui posa des soucis diplomatiques qui prirent fin lorsque les fromages suisses 
gagnèrent l’exclusivité de l’Appellation d’Origine Protégée (en 2010 pour 
l’Emmental et en 2013 pour le Gruyère). 
 

• Nous traverserons dans les deux sens, une voie ferrée ralliant La Cure, à 3 km 
des Rousses, à Nyon en Suisse. Ce petit train touristique rouge que nous avions 
pris en 2023 nous aurait facilement permis d'admirer l'un des plus beaux 
panoramas du Haut-Jura : le bassin du lac Léman, l'admirable chaîne des Alpes 
ainsi que le Mont-Blanc. Nenni, nous raquetterons la SUISSE pedibus cum 
jambis. Le Graalest à quelques heures de montée. Nous nous rendons à la 
cabane de ROCHEFORT pour deux jours en espérant y trouver les demoiselles 
puisque l’an dernier Jean les avait éconduites.  
 

 
 

La ligne de train NSM (non pas Nageurs Sauveteurs en Mer) mais « 
Nyon-Saint-Cergue-Morez » circule tous les jours de l’année, toutes les heures 
en journée, et rejoint le lac Léman. A Nyon, une correspondance de train 
permet de rejoindre Genève (gare TGV) ou Lausanne. Entre La Cure et Nyon, 
vous pouvez descendre à La Givrine, Saint-Cergue, Arzier pour découvrir le 
sentier des Toblerones qui doit son nom à une ligne de fortifications pendant 
la mobilisation de 1939-45. C’est aussi le nom que la population a donné aux 
barrages antichars dont les éléments rappellent une marque de chocolat 
suisse.…  
N.B La partie française de cette ligne (Morez, ville de la lunetterie traversée 
par la rivière La Bienne) a été fermée en 1958. Ainsi, elle s'arrête à la Cure.  
https://www.lesrousses.com/decouvrir/la-station/franco-suisse/excursion-
en-train-et-bateau-la-cure-nyon-yvoire.html 

https://laboxfromage.fr/blog/fromages-aop-aoc-igp/
https://www.lesrousses.com/decouvrir/la-station/franco-suisse/excursion-en-train-et-bateau-la-cure-nyon-yvoire.html
https://www.lesrousses.com/decouvrir/la-station/franco-suisse/excursion-en-train-et-bateau-la-cure-nyon-yvoire.html
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4. MARCHONS et  CONFESSONS d’autres " adoubements" différents de ceux 
photographiés. 
• Le grand Tétras non plégique ou grand coq de bruyère que nous n’avons 
jamais croisé et qui habite ces forêts de conifères maquille du rouge baiser le 
haut de son œil, pour attirer ses belles, gare aux nôtres !  

En 1927, Paul Baudecroux, homme de science, chimiste a créé le 
premier rouge à lèvres en stick indélébile. En 1949, Il traversa l’Atlantique 
pour se poser sur les lèvres des vedettes de Hollywood! 

Notre coq* se nourrit de bourgeons, de pousses de conifères, de 
myrtilles, de plantes herbacées, et, en hiver, d'aiguilles de conifères (sapins et 
pins). Les poussins sont insectivores jusqu'à l'âge de 4 semaines puis 
s’alimentent comme leurs géniteurs. Nidifuges, ils sont capables de voler 
entre le 13e et 17e jour mais restent avec leur mère jusqu'à l'automne.     

  
L’adoubement chez ce gros gallinacé polygame de surcroît. Il imite le paon 
pendant la saison des amours et pétrifie sa poule en tournant une roue 
érotique. Il déploie sa queue, ailes pendantes, cou et tête redressés, barbe 
hérissée, cou plus ou moins gonflé, et chante (« te-lep » rapides, environ six 
ou sept secondes, accélérés à la fin, puis « pokfok » semblable à un bruit de 
bouchon et « djedzje », bruit de scie répété trois ou quatre fois). Les poules 
vagabondent et choisissent leur coq, le dominant pour s’accoupler. Le 
mariage consommé, la femelle gratte une cuvette dans le sol, au pied d'un 
arbre, à l'abri d'un rocher ou sous une branche basse de conifère et pond de 
mai à juillet six à neuf œufs, jaune clair taché de brun, qu’elle couve quatre 
semaines.  
Le coq est notre emblème national depuis 1791. Le terme latin gallus signifie à 
la fois coq et gaulois (gallici), raillerie utilisée par les Romains. A vérifier sur la 
toile ! https://esprit-viking.com/coq-gaulois-secret-coq-francais 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bourgeon_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pinophyta
https://fr.wikipedia.org/wiki/Myrtille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_herbac%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hiver
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sapin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pin_(plante)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nidifuge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Automne
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92uf_(biologie)
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5. MARCHONS et ELUCIDONS des " mystères " 
• 13h00 Au-dessus du pré d’AUBONNE près du chalet "Malgré tout", une 
roulotte nous attend pour déjeuner. Qui l’a posée près de ce chalet ? Qui nous 
pose une embuscade ? L’intérieur est cosy et nous y passerions bien la soirée, 
les guirlandes de Noël n’ayant pas été décrochées. Hélas, nous repartirons, 
raquettes au pied, derrière the Queen copiant la foulée du guide. 

  
  

• Près du mont Bière, nous apercevons une équipée de femmes tractant une 
pulka. Menées par Rémi, ami de Paco,que nous avions déjà rencontré hier sur 
la piste de fond, elles gîtent de cabane en cabane. Quel corps se cache dans ce 
traîneau ? Que se racontent les deux accompagnateurs ? Suivent-ils les 
mêmes traces que nous ?  

  
  

6. MARCHONS, "la gourmandise nous perdra !"  

 • Combes* et reculées* se succèdent ! Ces côtes se graviront-elles plus 
aisément après un verre de trousseau, de pinot noir, de savagnin, de vin 
jaune, de vin de paille ou de Mac vin. Une chose est certaine la descente de 
19h réjouit les détectives !  
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• Le premier soir, de retour aux Trolles (gîte des Cressonnières), après une 
halte chez la douce reine iranienne et ses mille et une goûteuses madeleines, 
nous bouderons la fête populaire de la Percée du vin jaune (édition d’ailleurs 
annulée en 2025). Deux limiers pas toujours très fins, boîtant fallacieusement  
en profitèrent pour échapper à l’épluchage et à la préparation du dîner que 
Marie-Pierre façonna avec son altesse the second. "Entre des cuisinières et 
des empoisonneuses, il n'y a que des différences d'intention." (adaptation 
d’une citation de DESPROGES)  
 

• La ferme de la Givrine (Cédric Pradervand 1264 St-Cergue, Tél.+41 22 369 06 
33, Mob.+41 79 706 68 58, hugopradervand@bluewin.ch) est le point de 
départ de notre séjour en refuge (cabane de Rochefort). On y fabrique du 
Gruyère AOP, fromage à raclette, beurre, sérac et crème en vente directe. Les 
vaches sont à l’écurie (nom jurassien pour étable). Elles meuh ditent avant le 
printemps !  
 

• Le refuge de Rochefort (CAS Club Alpin Suisse de la DÔLE) est gardienné du 
samedi 16h au dimanche 16h. Le jour de notre arrivée, le fourneau à bois, seul 
moyen pour cuisiner et se chauffer est éteint. Il faut compter une à deux heures 
pour le rendre fonctionnel. Avant de faire nos lits, de peur que nous nous 
couchions, PACO nous prie de ramasser du bois pour un feu nocturne 
(promesse non respectée). Sylvain et ses Sylvettes s’accomplissent et font 
provision de bois mort au risque de s’éborgner mais au Pays des Aveugles, les 
… Peu importe, nous avons fait bombance de Macvin, Mont d’Or, pommes de 
terre et dessert suisse.  
 

• Un jour vers onze heures trente, lors d’une pause" amandes, cacahuètes, 
abricots, la Dôle (1677m) second plus haut sommet du Jura Suisse après le 
Mont Tendre nous offre ses radars l’un pour la navigation aérienne et l’autre 
pour la météo. Nous ne distinguons un troisième, il s’agit de la Lune avec 
laquelle elle s’acoquine pour la journée. Dans le creux, les vallées de 
Valserhône et de Valsérine dont le nom éponyme de la rivière fut la premère à 
être classée sauvage nous envient. Paco nous racontera la légende du bleu de 
Gex (à distinguer de la marque de tampons à récurer). 

mailto:hugopradervand@bluewin.ch
https://fr.wikipedia.org/wiki/Valserh%C3%B4ne
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A l’automne 1467, Frère Anselme, moine de l’abbaye de Chézery-
Forens, fut surpris par l’hiver lors d’un pèlerinage à l’abbaye de Saint-Claude. 
Piégé dans le froid et la neige à proximité du village des Moussières, il se 
retrouva encerclé par les loups et fut sauvé par un paysan qui l’accueillit chez 
lui. Pour lui exprimer sa gratitude, il lui transmit la fabrication d’un fromage à 
pâte persillée, le Bleu de Gex ou Bleu de Septmoncel, secrètement gardée par 
les Moines. Son appellation d'origine est préservée via le label AOC, depuis le 
20 septembre 1977, et AOP depuis le 25 septembre 2008.  
   
7. MARCHONS et rentrons bredouilles après avoir passé sept jours avec la 
bande des SEVEN et PACO, leur commissaire inefficient en criminologie mais si 
savant et boute-en-train.   
Ce séjour ensoleillé et enneigé fut Dôlement déroutant ! A ce popos quelques 
blagues, souvenirs et jeux de mots laids.  

Paco nous a fait faire de nombreux lacets dans le Jura, si cela vous 
a déplu, porter des mocassins ! 
 Le bain Marie (Pierre) fut savoureux pour toute cuisson mais inégalable 
avec son Bourguignon. Notons aussi qu’elle fut une brasseuse émérite derrière 
les mollets de notre cornac avant qu’elle ne passe le témoin à Claudine ou à 
José pour créer leur propre brasserie artisanale "le SEVEN UP in the snow".    

https://fr.wikipedia.org/wiki/Appellation_d%27origine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Appellation_d%27origine_contr%C3%B4l%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/1977
https://fr.wikipedia.org/wiki/Appellation_d%27origine_prot%C3%A9g%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/2008
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 Elisabeth, the second ne se fait pas prier pour imiter Valérie LEMERCIER  
dans "Les visteurs" ou le monologue d’Édouard BAER alias Otis dans "Astérix, 
mission ,Cléopâtre". 

Elle se complaît à ne pas bafouiller en récitant : «L’eusses-tu cru mon 
ami, quand ton père fût là, peint, qu’il était trop homme de terre pour aimer 
l’état marin.» (Lustucru, mon ami, quand ton père fut lapin, qu’il était trop 
pomme de terre pour aimer les tamarins.) ou lorsqu’elle parle slave : « Pie niche 
haut, caille niche bas. Pie niche haut, caille niche pas bas. Caille niche bas, 
niche pas haut.»  
  Avec sa dame de COMBannie, elles tentèrent de pratiquer la luge à corps 
défendant. Ce fut un cuisant échec mais un festival d’entrainement des 
zigomatiques ! La pente était-elle trop faible, popos ne voulaient-ils pas 
décoller ? Quant aux encourgements nous attendions vainement une  OLA ?  
 José profita pleinement des bienfaits de cette région karstique où l’eau  
disparaît. Adepte de Bacchus, il trouva comment la remplacer. Pour prendre 
congé de nous, il se tortilla à la manière d’un aficionado ibérique.  

Connaissez-vous cette histoire jurassiennne sur une création du diable. 
Le diable, lassé par tous ses diablotins turbulents et farceurs qui 
l’empêchaient d’œuvrer correctement à la cuisson des damnés, décida un jour 
d’expédier tout ce petit monde facétieux sur la terre. Et voilà comment les 
« ioutons » et les « fouletots » vinrent peupler les monts du Jura. Mais 
bientôt, aveuglés par le grand soleil, écrasés de chaleur en été et meurtris par 
la longue froidure de l’hiver, ils voulurent retourner dans l’empire des 
ténèbres. Le diable, peu désireux d’avoir à les supporter de nouveau, préféra 
créer un arbre sous lequel ils pourraient se mettre à l’abri, le sapin. 

Au sujet du sapin (photo 1), les cônes, vuarnes ou pives du sapin 
sont érigées vers le haut. Ses aiguilles sont plates et douces ; on ne peut pas 
les faire rouler entre les doigts. Elles portent deux traits blancs sur le dessous 
(pistes de ski). Alors que les cônes ou pesses de l’épicéa pendent vers le bas, 
ses aiguilles sont rigides et pointues (photo2). 
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Un quatrain pour célébrer nos noces de bois avec PACO. 

 
Ce quatrain fut composé par les sept. 

Lexique 

• Une combe 

 
• Une reculée 

 

Celle de BAUME les Messieurs dans le Jura. Les 
flancs de la vallée présentent un profil en travers 
caractéristique : une corniche composée de 
calcaires formant le plateau ; un pied de versant 
boisé à pentes douces, formé par les marnes 
recouvertes d'éboulis; un fond de vallée tapissé 
d’alluvions quaternaires. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Corniche_(homonymie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Versant
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89boulis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alluvion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Quaternaire
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•  L’érable est un arbre caduc, ses feuilles tombent en hiver. 

Il n’est pas en sucre (cf. Québec) et ne craint pas le froid. Saviez-vous que les bois du 
cerf sont eux-aussi caducs ? Chaque année les cervidés renouvèlent leur ramure 
pour qu'elle repousse toujours plus grande notamment au printemps.  

• Une doline  
Dans le Jura, l’eau s’infiltre dans les différentes strates calcaires et des dolines de forme 
circulaires naissent des effondrements de la roche créant une dépression où l’eau 
s’accumule. Elles sont difficiles à différencier des goyas (mares artificielles). 

• Le lièvre appelé aussi bouquin 
Nous ne pourrons le rattraper car il file à 70km/h. regarder comment il bondit. José 
en serait-il capable ? Il est caecotrophe ou cecotrope i.e il abandonne quelques 
bouchées intestinales et déguste la première. Au printemps, le bouquinage est 
spectaculaire. Les mâles sont prêts à entrer en conflit avec des rivaux. Ils jouent des 
poings, décrochent quelques morsures, rivalisent d’acrobaties aériennes pour obtenir 
la faveur de leur belle, la hase et non hasbeen selon tartine ! L’accouplement ne dure 
que quelques secondes pour ne pas faire mentir l’expression consacrée ! La belle peut 
avoir été fécondée par un autre, notre libertin n’est pas jaloux ! Sa femelle levrettera 
(mettra bas) au bout de 41 jours. Les levrauts naîtront dans l’herbe contrairement aux 
lapereaux qui naissent dans un terrier.  

 

 

 
   

• Un loup vit entre dix et quinze ans. Il se nourrit principalement d’animaux sauvages 

: souris, cerf, chevreuil, lièvre, lapin, marmotte, renard, parfois d’oiseaux, de reptiles 
et de batraciens 

• Le Col de Marchairuz (1447m)  

Nous garons nos autos près de l’hôtel refuge pour voyageurs de Marchairuz, col 
routier suisse situé dans le canton de VAUD reliant le village du Brassus à St George et 
à Bière.  Cet ancien asile est aussi un centre d’éducation à la forêt du parc jurassien 
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vaudois. Construit en 1945, il fut le seul refuge rencontré par ceux qui voulaient 
gagner le LÉMAN depuis la vallée de la JOUX. 

• Le belvédère du Mont Bière, un balcon sur les Alpes et le Jura dont les Monts du 

Haut Jura avec le crêt de la Goutte à 1521m, le sillon rhodanien et son fleuve qui se 
jette dans le Léman, le Fort de l’Ecluse. Un crêt dans le Jura correspond à une 
corniche rocheuse située en bordure d’une combe anticlinale. La pente est douce 
d’un côté et abrupte de l’autre.  

• Le gruyère, sa fabrication.  
Les vaches produisant du lait pour Le Gruyère AOP sont nourries uniquement avec du 
fourrage naturel, herbe fraîche en été, foin en hiver, sans aucun additif ni ensilage. Le 
lait du matin rejoint dans la cuve en cuivre le lait du soir qui a reposé toute la nuit. Le 
fromager ajoute des ferments lactiques et de la présure (ingrédient naturel extrait 
d’estomac de veau), pour faire cailler le lait. Le caillé est tranché à l’aide de couteaux, 
les « tranche-caillé », jusqu’à obtenir des grains. La cuve est chauffée jusqu’à 57°, 
pendant 40 à 45 minutes. Lorsque les grains sont de la taille d’un grain de blé, le 
fromager en prélève une poignée, la malaxe et forme une masse dont il contrôle la 
texture. Le contenu de la cuve (le caillé en grains et le petit-lait) est transvasé dans 
des moules ronds. Un grand bac reçoit le petit-lait qui s'écoule des moules. Chaque 
meule est pressée pendant une vingtaine d’heures, jusqu’à une force de 900 kg. Le 
lendemain, le fromager démoule chaque meule et les plonge pendant 24 heures 
dans un bain de sel ou saumure. Ensuite commence l'affinage :  Les meules sont 
stockées pendant trois mois dans la cave du fromager. A l’âge de trois mois, elles 
rejoignent les caves d’affinage pour une lente maturation dans un environnement 
humide à 90% et une température de 15°. Elles sont retournées et frottées avec de 
l’eau salée. Une odeur d’ammoniaque typique se dégage des caves. L'affinage dure 
en tout entre 5 et 18 mois environ. Le Gruyère AOP, c’est ensuite une question de 
goût. 

• D'où viennent les trous du gruyère français ou de l'Emmental ? 
Incroyable mais vrai, le Gruyère suisse n’a pas l’ombre d’un trou dans sa pâte. Alors 
que le français a des trous très petits, que l’on appelle en réalité des yeux. Seuls les 

Emmentals ont des gros trous irréguliers, (coucou l’emoji 🧀 ). L’explication chimique 
repose sur le CO2 que les bactéries présentes dans la pâte fabriquent durant la 
fabrication du fromage. Le CO2 ainsi émis forme des bulles emprisonnées qui trouent 
donc la pâte au cours de la fermentation. 

• En revenant de ROCHEFORT, nous dresserons la table à la ferme du 
Grütli (rütli en allemand signifie "Petite prairie"). Ce lieu considéré comme 

monument national fait partie des mythes fondateurs de la Suisse. Selon la légende, 
le Grütli est en effet le lieu où les premiers Confédérés se sont réunis lors de leur 
conjuration contre les baillis autrichiens pour y prêter le Serment du Grütli le 11 
novembre 1307. Dans l'imaginaire populaire, cette alliance s'est largement confondue 
avec le pacte fédéral de 1291, qui est, lui, historique. Devant une borne marquant le 
frontière franco-suisse, nous apprendrons l’existence de la R.H.U rien à voir avec la 
Recherche Hospitalière Universitaire mais la République Helvétique Unifiée en 1798 
où pour la première fois, les cantons sont égaux entre eux. Le vert et le jaune 
symbolisent les cantons d’Uri et de Schwytz, membres fondateurs de cette 
confédération.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Allemand
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mythes_fondateurs_de_la_Suisse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Serment_du_Gr%C3%BCtli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pacte_f%C3%A9d%C3%A9ral
https://fr.wikipedia.org/wiki/1291

